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Chers jeunes qui allaient être confirmés,  

Chers parents, parrains et marraines,  

Frères et sœurs, 

 

Depuis près d’un an et demi maintenant, nous vivons de manière bien particulière. Depuis un an et 

demi, nous faisons une expérience nouvelle à l’échelle du monde entier. Nous avions l’habitude – la 

bonne habitude – de vivre sans restriction. Nous pouvions aller et venir comme nous le voulions, quand 

nous le voulions, et soudain tout a changé. Plus de déplacement d’abord, puis certains déplacements mais 

sous condition, puis des mesures sanitaires exigeantes. Nous avons tous redécouvert ou pris plus 

conscience qu’être libre est une réalité précieuse, essentielle dans la vie. Nous avons besoin d’être libres 

pour vivre. 

 

1. Nous avons besoin d’être libres, de liberté pour vivre. C’est d’ailleurs une des raisons 

principales de votre Confirmation en ce jour. 

Souvenez-vous il y a peu, vous étiez encore des enfants totalement dépendants de vos parents. Vous 

êtes entrés dans le monde des adolescents. Et vous entrez maintenant peu à peu dans le monde des adultes 

où vous allez décider par vous-mêmes, librement. Vos parents vous laissent plus de liberté d’ailleurs. Ils 

vous font confiance, même si cela est parfois compliqué. Il faut apprendre la liberté et la confiance. 

Tout cela est très beau, et, en même temps, vous le sentez, cela est aussi difficile et même parfois 

risqué dans cette découverte de la liberté. On peut se tromper, on peut être trompé. 

Savoir ce qu’est la liberté, vivre librement est un apprentissage. On aime dire qu’être libre, c’est faire 

ce que l’on veut. Mais si on réfléchit un peu, si on a un peu l’expérience, on comprend bien que cette 

réponse est insuffisante. 

Etre libre, cela ne veut pas vouloir dire : je fais ce que je veux, car nous vivons avec d’autres, et nous 

risquons de les mettre en danger, ou de nous-mêmes, nous mettre en danger. Par exemple, je peux décider 

de rouler librement sur une autoroute à contre-sens, mais cela risque de me mener rapidement à très peu 

de liberté ainsi qu’à d’autres. 

 

Et puis la liberté, ce n’est pas seulement une réalité extérieure, – le fait d’aller, venir –, c’est surtout le 

fond de notre cœur, ce que l’on appelle la liberté intérieure. Quand on est adolescent, on découvre cette 

liberté intérieure et combien elle est difficile à vivre. Quand on voudrait faire quelque chose et qu’on ne le 

fait pas à cause du regard des autres, de leurs jugements, et que l’on finit par « faire comme tout le 

monde » parce qu’on est prisonnier du regard des autres. Par exemple, pour vous qui êtes lycéens, il n’est 

pas facile de rester libre et de dire librement que vous êtes croyants, et même que vous allez être 

confirmés parce qu’il y a le regard des autres qui peut tout simplement vous emprisonner. 

 

1. C’est justement parce que vous êtes à ce moment délicat de votre vie, où vous êtes appelés à 

vivre vraiment libres, c’est parce que vous êtes à ce moment où vous allez prendre votre place dans 

la société, mais aussi comme catholiques, comme disciples de Jésus, votre place dans l’Eglise, que 

l’Eglise vient vous aider avec le sacrement de la Confirmation. 

 

L’Eglise vient d’abord nous rappeler que pour être vraiment libre, il faut – cela peut paraitre étonnant 

– accepter les limites. Un grand écrivain français a écrit, je cite : « Même le fleuve a besoin des rives ». 

Même le fleuve a besoin des rives, cela veut dire que sans rive, un fleuve n’est plus rien. Et cela signifie, 

la liberté ne peut être absolue. Et pour qu’elle soit bonne, vraie et non pas une fausse liberté, elle a besoin 

d’être orientée, accompagnée. Etre libre sans limite est souvent le début d’une illusion. Par exemple, 

vouloir consommer telle ou telle réalité sans limite, de l’alcool ou d’autres produits, voire de l’internet, 

conduit en général à l’esclavage, aux addictions, aux dépendances où on perd toute liberté. 

 



C’est pourquoi dans l’Ancien Testament, Dieu va commencer à donner à son peuple des 

commandements, c’est-à-dire des limites pour permettre une vraie liberté. Les commandements nous 

disent : tu ne tueras point, tu ne feras pas de faux témoignages, tu ne voleras pas, par exemple.  

Seule la limite à ma liberté me permet de vivre avec d’autres, et donc de vivre librement. 

 

2. Mais cela ne va pas suffire. L’Histoire du peuple d’Israël nous le montre, les 

commandements ne suffisent pas. C’est pourquoi Dieu va faire plus encore. Il va nous envoyer son 

Fils Jésus pour nous apprendre à vivre d’une vraie liberté. 

Jésus, nous le voyons dans l’Evangile, est pleinement libre. Il est même l’homme le plus libre de 

l’Histoire parce qu’Il est le Fils de Dieu, et qu’Il obéit à son Père. 

Jésus obéit. Nous avons du mal aujourd’hui avec ce mot « obéir » parce que nous ne savons plus ce 

qu’il veut dire, mais obéir vient d’un terme qui signifie « ob-audire », ce qui veut dire « être à l’écoute ». 

Si Jésus obéit, cela veut dire que Jésus écoute. Et Il écoute son Père. Et pourquoi écoute-t-Il son Père ? 

parce qu’Il sait que son Père n’est que bonté et qu’Il ne peut que lui vouloir du bien. 

Jésus vient donc nous donner la clé de la liberté vraie, de la liberté authentique. Il nous dit : pour être 

libre, écoute ton Père du Ciel, car Il te connait parfaitement, et Il veut ton bien, ton bonheur. 

 

Pour vivre dans la vraie liberté, nous avons donc trois choses qui nous sont données par l’Eglise, trois 

réalités : 

D’abord nous avons un modèle avec Jésus qui nous montre comment vivre librement. 

Nous avons aussi une famille qu’est l’Eglise et qui nous aide à choisir, à discerner pour être libre. 

Nous ne sommes pas seuls à réfléchir. D’autres nous aident à réfléchir, prient pour nous, nous conseillent. 

Enfin, et surtout, troisièmement, l’Eglise nous communiquent le don que Jésus va faire à son Eglise 

pour que nous puissions vivre comme chrétiens dans le monde qui est le nôtre. Ce don, c’est le don de 

l’Esprit Saint. 

L’Esprit Saint, vous l’avez déjà reçu le jour de votre baptême quand vous êtes devenus enfant de Dieu, 

membres de l’Eglise. Vous avez reçu – si vous me permettez l’image – le modem qui vous a été greffé au 

Baptême avec un bas débit et avec la Confirmation vous allez passer au haut débit, forfait illimité ! 

 

Ce don de l’Esprit à la Confirmation va être renouvelé et augmenté, et va faire de vous par ce 

sacrement, des hommes, des femmes qui deviendront plus sensibles et réceptifs à l’action de l’Esprit Saint 

en vous. 

L’Esprit va vous aider de manière plus forte pour discerner, réfléchir comment être libre. 

L’Esprit Saint va vous aider à mieux prier pour qu’Il vous éclaire sur ce qu’il y a à faire pour être libre 

et le rester. 

Enfin l’Esprit vous aidera à agir librement, et surtout à persévérer dans l’action. 

Comme le dit le pape François souvent, un chrétien c’est à la fois la tête, le cœur et les mains. L’Esprit 

va vous aider dans votre intelligence pour discerner ; va vous aider dans votre cœur pour réfléchir les 

choix à faire ; et Il vous aidera à persévérer dans l’action pour que vos mains soient persévérantes et 

courageuses à mettre en œuvre ce que vous avez décidé. 

 

En même temps, comprenez que cet Esprit Saint, comme le disent de nombreux théologiens et de 

nombreux saints, l’Esprit Saint est un grand discret. Il ne s’imposera pas à vous, il faudra Le prier, il 

faudra s’adresser à Lui, et vous verrez qu’Il vous répondra, pas de manière magique, mais justement à 

travers de la force, de la lumière, de la paix intérieure pour savoir agir.  

C’est ainsi qu’a vécu notre saint patron, saint Martin. Il a suivi Jésus librement. Librement, il a partagé 

son manteau aux portes d’Amiens. Qu’il vous donne, à chacun et chacune, de vous mettre librement à la 

suite de Jésus pour vivre avec Lui afin que vous soyez les témoins dont le monde a besoin. 

 

 

Amen. 
 

+ Vincent Jordy 

Archevêque de Tours 


